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PRÉFACE
Il y a une quinzaine d’années, le hasard a placé entre mes mains la première édition de ce livre lors d’un séjour aux États-Unis. Je me suis plongée dans sa lecture lors de mon voyage de retour, et ce qui devait au départ être une activité dilettante pour occuper les longues heures de vol s’est rapidement transformé en un intérêt tel que je n’ai pas lâché l’ouvrage, en oubliant de dormir. Pour la première fois, j’avais entre les mains la description d’une rare précision d’un phénomène que je percevais depuis longtemps et par rapport auquel j’essayais de sensibiliser mon entourage : la violence psychologique, ses manifestations et ses conséquences.
Lorsque j’abordais le sujet jusque là, soit je rencontrais de la compréhension et des marques d’empathie de ceux qui voyaient très bien de quoi je parlais, soit je rencontrais une certaine incrédulité, voire un rejet, de la part d’autres qui me trouvaient bien trop sensible et m’offraient foule d’explications pour que je comprenne en quoi ça n’était pas si grave, que les gens avaient toutes sortes d’excuses pour se comporter ainsi et que les règles du jeu de la sociabilité nécessitaient l’acceptation de telles pratiques qu’il était bien exagéré de considérer comme agressives. Le Harcèlement moral de Marie-France Hirigoyen n’était pas encore paru, et je faisais figure de pessimiste à voir la violence partout et d’idéaliste d’affirmer qu’elle n’était pas inéluctable, voire nécessaire, dans les relations humaines.
Dans les jours qui ont suivi mon retour à Paris, j’ai fait part de ma découverte à un ami psychothérapeute que je pensais pouvoir être intéressé. En effet, formé entre autres à l’Analyse Transactionnelle, il était particulièrement sensible aux problèmes de communication verbale et aux ruptures dans les transactions, volontaires ou non, manipulatoires ou simples balourdises blessantes, une partie de ses interventions thérapeutiques consistant à apprendre aux couples à communiquer plus harmonieusement. Il s’est montré immédiatement conquis par l’approche de Patricia Evans et les outils diagnostiques et pédagogiques très concrets qu’elle offrait. Il m’a demandé de lui traduire les principaux passages du livre et en priorité les catégories d’agression verbale afin qu’il puisse les relayer au plus vite auprès de ses patients.
Ayant déjà traduit une partie du texte, dont mon ami avait confirmé l’intérêt, et trouvant dommage que cela reste entre nous, j’ai eu l’idée d’écrire à l’auteur pour lui demander si elle envisageait de publier son livre en France et si elle avait déjà un traducteur. Elle m’a répondu par retour de courrier et, peu de temps après, j’étais contactée par une maison d’édition parisienne intéressée par le livre et qui souhaitait que je l’en informe davantage. C’est ainsi qu’est née ma collaboration avec Le Courrier du Livre, par la confiance que sa directrice m’a faite, grâce à son intérêt personnel pour le sujet et le risque qu’elle a pris, car personne ne parlait de ce thème en France à l’époque.
Puis, Le Harcèlement moral a été publié, et le pays a découvert qu’il se passait des choses horribles dans le monde feutré et confidentiel de l’entreprise, choses qui n’étaient ni plus ni moins que de la violence psychologique sous forme, entre autres, d’agressions verbales caractérisées. J’ai cru que le phénomène était enfin démasqué pour de vrai, mais quelle ne fut pas ma surprise de m’apercevoir que seule la moitié du propos de l’ouvrage avait retenu l’attention des médias et que de violence psychologique en famille ou dans le couple, nul ne parlait davantage. J’ai donc continué à travailler la question, un peu seule il faut l’avouer, jusqu’au moment où j’ai décidé de me rapprocher de l’Université pour découvrir ce que la recherche scientifique internationale avait à dire sur le sujet et sur les problèmes de santé physique que la violence psychologique pouvait engendrer.
Seule, je ne l’ai plus été dès que j’ai eu accès à des bases de données internationales en médecine et en psychologie, mais il n’était pas pour autant question de faire une thèse sur le sujet, car le monde universitaire français n’y était pas plus sensible que les médias en leur temps. Donc j’ai choisi autre chose. Puis, la loi de 2010 a semblé changer la tendance et j’en ai profité pour recontacter Le Courrier du Livre, dans l’idée de ressortir l’ouvrage de Patricia Evans. J’y ai reçu un accueil tout à fait chaleureux avec une proposition supplémentaire de publier un livre cette fois en tant qu’auteur. Petites Violences ordinaires : la violence psychologique en famille est paru en Avril 2011.
Je suis donc honorée aujourd’hui de pouvoir préfacer la nouvelle édition de L’Agression verbale dans le couple, livre remanié par son auteur qui y a ajouté une demi-douzaine de chapitres tenant compte du succès rencontré par l’édition d’origine, de l’immense courrier reçu par l’auteur, de son succès international et des récents événements dont Patricia Evans souligne l’impact sur les comportements en couple. L’optique de l’auteur sur les origines de l’agression verbale dans le couple semble aussi avoir quelque peu changé. Alors qu’elle situait celles-ci au départ dans l’influence familiale passée de l’agresseur comme de la victime, ayant tous deux subi les tourments d’une éducation de Réalité I, dans la lignée des écrits de Karen Horney et d’Alice Miller, elle l’inscrit aujourd’hui dans le cadre de l’influence du patriarcat, comme on le découvre dans les chapitres ajoutés à la fin de l’ouvrage.
Cette nouvelle approche est intéressante, car elle soulève des questions qui en soulignent la complexité sous son apparence simple et directe. Patricia Evans établit clairement que, dans son esprit, le comportement agressif des hommes envers les femmes est le résultat de l’influence culturelle du patriarcat, particulièrement forte en Occident. Celle-ci conduit les hommes à se sentir supérieurs aux femmes et justifie qu’ils en viennent à contrôler leur vie par tous les moyens à disposition, basculant en outre d’autant plus volontiers dans la violence que ces dernières cherchent à résister à leur emprise. La question qui se pose à ce niveau est que si les hommes subissent une telle influence culturelle, les femmes aussi normalement, le patriarcat prônant leur infériorité et donc leur soumission « naturelle » aux hommes à laquelle elles ne sont pas censées résister. C’est peut-être pour rendre compte du fait que les hommes se maintiennent sous le joug d’une telle influence, alors que les femmes s’en sont libérées et refusent de se faire exploiter de manière consentante, qu’elle introduit l’idée d’un choix. Les hommes choisissent, selon elle, d’être culturellement influencés par le patriarcat, l’agresseur optant délibérément pour être « l’ami du patriarcat au lieu d’être celui de sa partenaire » (p. 296).
Que se passe-t-il alors lorsque ce sont des hommes qui se font agresser par leur conjointe ? Patricia Evans revient à plusieurs reprises sur l’idée que, même si son livre est principalement écrit dans la perspective de l’agression des femmes par les hommes, car son point de départ est constitué par son expérience d’interventions dans des foyers de femmes battues, il s’adresse aussi aux hommes qui peuvent tout autant être des victimes. Elle précise même que les hommes qui l’ont lu et qui s’y sont reconnus en tant que victimes n’ont pas été dérangés par ce biais dans l’écriture. Que s’est-il alors passé pour ces hommes, ils n’ont pas fait le choix du patriarcat, tandis que leurs femmes, elles, ont décidé de s’abriter sous ses principes du côté viril de la thématique ?
Lorsque, dans la section FAQ, elle rapporte une interrogation sur le fait qu’elle n’écrive pas plus spécifiquement sur la violence faite aux hommes dans leur couple, sa réponse consiste à dire qu’elle dispose de peu d’informations sur le sujet, mais qu’à son sens, la violence subie par ces derniers est essentiellement le fait d’autres hommes qui leur dictent ce qu’ils doivent faire pour être des hommes, culturellement reconnus comme tels. Cela signifie-t-il qu’il existe des hommes qui refusent cette influence du patriarcat et qu’alors ils ne sont plus des hommes, tandis que leurs conjointes deviennent, elles, des hommes puisqu’elles adoptent la posture agressive des adeptes du patriarcat ? Ou alors, doit-on mettre en doute la réalité que des hommes puissent être victimes d’agression verbale de la part des femmes ? D’ailleurs ce thème de la violence des femmes envers les hommes semble rendre perplexe Patricia Evans elle-même, dont le discours paraît varier entre les différents ajouts de début et de fin de cette nouvelle édition. Et comment conceptualiser, en outre, ce qui peut se produire dans les couples homosexuels ?
Une telle approche, rapportant la violence dans les couples à l’influence du patriarcat et au seul fait des hommes, pose encore au moins une autre question, de nature épistémologique cette fois, c’est-à-dire se rapportant à la réflexion sur la science, la valeur et la portée de ses théories. Est-il possible d’envisager la violence humaine sur la base de concepts qui ne concernent que la moitié de la population, à savoir les hommes, qui seraient les seuls à être potentiellement violents ? Il y aurait une théorie qui s’applique aux hommes et une autre qui s’appliquerait aux femmes. C’est ce que semble souligner l’auteur lorsqu’elle répond à la question (FAQ no10) « N’est-il pas judicieux de rester centré sur le refus de se faire agresser plutôt que d’en faire une question de genre ? » par « Lorsqu’il s’agit d’une relation adulte de couple, on ne peut en faire une question de genre parce que c’en est fondamentalement une. » Et dans ce cas, comment comprendre la violence faite aux enfants ?
Mes propres interrogations sur l’agression verbale dans les couples, et la violence psychologique plus généralement, m’ont conduite à me rapprocher de la théorie de l’attachement. Celle-ci est à la base de la grande majorité des travaux sur la violence faite aux enfants répertoriés sur la scène internationale. Ils ont permis, dès le début des années 1980, de mettre en place une définition de la violence psychologique, hors agressions physiques et sexuelles donc, avec le détail de ses manifestations que l’on peut regrouper en tant qu’abus et négligence affectifs. Il s’agit de repérer ici les caractéristiques d’un défaut d’attention à l’enfant de la part des adultes qui l’entourent, défaut de reconnaissance de ses besoins émotionnels et relationnels, conduisant à des difficultés développementales avec un impact tant sur la santé psychique que physique à l’âge adulte. On retrouve là une image très proche de ce que Patricia Evans développe sur la Réalité I et Bowlby, créateur de la théorie de l’attachement, cite lui aussi Karen Horney et Alice Miller.
Ce qui ressort de cette approche, c’est qu’agresseur et victime ont tous deux vécu une enfance où leur besoin d’attachement n’a pas été reconnu, ce qui les conduit ultérieurement à demeurer soit dans le statut d’agresseur, soit dans celui de victime, soit dans une alternance des deux en fonction des situations et des interlocuteurs. J’ai longuement développé ce processus dans Petites Violences ordinaires : la violence psychologique en famille, tandis que j’ai présenté les aspects théoriques expliquant entre autres cette transmission transgénérationnelle de la violence dans L’Attachement, un instinct oublié.
Au final, quelle que soit l’approche conceptuelle que l’on utilise pour rendre compte de la violence psychologique dans les couples, il me paraît important de préserver une certaine ouverture d’esprit et une certaine écoute, ne serait-ce que pour éviter de tomber dans les travers mêmes que l’on souhaite dénoncer, à savoir le jugement, la critique, la dévalorisation, la minimisation, le déni… Agresseur comme victime me semblent mériter que l’on considère leur situation avec empathie, même si c’est plus facile dans un cas que dans l’autre. Il me semble qu’ils méritent tous deux une aide dans le respect de leur vécu, même si ce n’est pas toujours simple. Dans ce cadre, opposer hommes et femmes dans une guerre des sexes qui n’a déjà fait que trop de dégâts, ne risque-t-il pas de jeter de l’huile sur le feu, au lieu de pacifier le débat afin de permettre l’émergence de solutions bénéfiques pour tous, souhait de tout un chacun, du moins je me plais à le penser ?
Le plus important ne demeure-t-il pas de permettre la prise de conscience par un maximum de personnes de l’existence de la violence psychologique, dont l’agression verbale est une composante majeure dans le couple comme ailleurs ? Pour ce faire, en découvrir les manifestations spécifiques par des exemples concrets ainsi que les solutions pour les combattre, venir à bout de la violence ou du moins s’en protéger, est fondamental et ce livre de Patricia Evans est un excellent guide pour y parvenir.
YvaneWiart, 
Psychologue de la santé, thérapeute de couple,
chercheur en psychologie à l’Université Paris Descartes,
auteur de Petites violences ordinaires :
la violence psychologique en famille (Le Courrier du Livre, 2011)
et L’attachement, un instinct oublié (Albin Michel, 2011).
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AVANT-PROPOS
Depuis la publication de la première édition de ce livre en 1992, le paysage de l’agression verbale a changé. Depuis cette époque, j’ai fait, avec l’aide de nombreuses autres personnes, ce qui était en mon pouvoir pour faire passer le message qu’une relation fondée sur l’agression verbale existe bel et bien. Oprah1 a consacré toute une émission au sujet, qu’elle a même intitulée « l’agression verbale dans le couple ». De nombreux autres présentateurs télé ou radio ont aussi contribué à cette entreprise en m’accordant du temps et de l’espace pour répandre la nouvelle.
Des organisations de toutes sortes m’ont invitée pour des présentations. Elles ont eu lieu non seulement aux États-Unis mais aussi au Canada, en Australie et en Espagne, où la toute nouvelle commission gouvernementale d’études de la violence envers les femmes m’a écoutée en traduction simultanée. Par ailleurs, les éditions précédentes de ce livre ont été publiées en plusieurs langues : en français, en allemand, en espagnol, en russe, en polonais, en yougoslave et en chinois.
LA PAROLE À DES LECTRICES COMME VOUS
Mes lectrices ont fait un travail formidable de diffusion du sujet. Depuis la première édition qui a présenté au monde la notion d’agression verbale dans le couple, plusieurs milliers de femmes m’ont contactée par téléphone, par mail ou par courrier. Généralement, ces personnes ont une question brève ou souhaitent prendre rendez-vous pour des informations et des adresses. Mais elles m’ont aussi fait part de l’agression verbale qu’elles ont subi dans leur couple. Elles veulent y voir clair. Des milliers d’entre elles m’ont dit « Je savais que quelque chose n’allait pas; je ne savais simplement pas quoi. Maintenant je peux mettre un nom sur ce que j’ai vécu ». La culture évolue. La réalité de l’agression verbale dans le couple est aujourd’hui reconnue.
Dans tous les livres, j’ai essayé de répondre aux questions qui m’ont été posées :
	– Pourquoi je me sens si mal ? Que se passe-t-il dans mon couple ? L’Agression verbale dans le couple propose un nom à mettre sur ces souffrances.

	– Y a-t-il d’autres choses à savoir ? Existe-t-il d’autres comportements de contrôle dans mon couple ? Verbal Abuse Survivors Speak Out présente les autres formes de contrôle.

	– Qu’est-ce qui ne va pas chez les adeptes de l’agression verbale ? Pourquoi était-il si gentil et ensuite si méchant ? Controlling People offre des explications et des conseils en réponse à ces questions.

	– De quoi a besoin un adepte de l’agression verbale pour changer ? Les hommes agressifs peuvent-ils arrêter de l’être ? Avec The Verbally Abusive Man, Can He Change ? les lectrices peuvent suivre la démarche que je propose pour demander des changements, et plus fondamentalement, éveiller l’attention de leur agresseur, si elles le souhaitent. Elles seront d’autant mieux à même d’y parvenir lorsqu’elles le désirent, si elles s’appuient sur les connaissances acquises dans les trois précédents livres.



CE NE SONT PAS SEULEMENT LES FEMMES QUI SOUFFRENT DE L’AGRESSION VERBALE
Les hommes me parlent aussi. Lorsque je suis contactée par un homme qui se sent devenir fou à cause des agressions verbales de sa compagne, je lui dis que si, pendant des années, il a entendu sans arrêt des propos agressifs de la bouche d’une femme, je ne sais pas si elle peut changer. Je n’ai pas vu de femmes agressives changer, c’est-à-dire quelqu’un qui critique, accuse ou s’emporte constamment. Cela étant, il peut lui aussi suivre la démarche que je propose pour demander des changements.
Ces dix dernières années, plusieurs douzaines d’hommes tout au plus, victimes d’agression verbale dans leur couple m’ont contactée. Leurs partenaires ne cherchaient pas à se faire aider. Les femmes adeptes de l’agression verbale sont celles qui accusent et critiquent constamment leur compagnon, et certaines s’emportent violemment contre eux. Ces femmes ne sont pas en train de réagir brusquement avec colèreà des années d’agression verbale tout en mettant fin à leur relation. Elles sont au contraire agressives depuis de nombreuses années.
Les femmes adeptes de l’agression verbale souffrent souvent de troubles psychiques. Je ne connais pas de femme agressive qui ait cherché à se faire aider, même confrontée au divorce. Certaines sont même à l’origine du divorce, comme si elles étaient victimes. Elles semblent croire à leurs propres accusations. Autrement dit, leurs accusations sont des explications automatiques (des affabulations) produites par leur esprit leur indiquant pourquoi elles se sentent attaquées par la personne de leur conjoint, son succès ou même son bonheur. De même, les hommes qui agressent leur femme construisent aussi des affabulations sur les raisons qu’ils ont de se sentir attaqués par sa personne.
Les maris d’adeptes féminins de l’agression verbale semblent, d’après ce petit échantillon, vivre la relation exactement comme les femmes victimes. Ils tentent de faire plaisir à leur partenaire. Ils essaient de lui donner tout ce qu’ils peuvent. Ils essaient de s’expliquer et de se défendre exactement comme si leur compagne se comportait de façon rationnelle.
Une des différences que j’ai remarquées est que les hommes mettent plus de temps que les femmes à révéler les détails de ce qu’ils entendent et de ce qu’ils vivent. Cette tendance peut être liée au fait que les hommes n’ont pas l’habitude d’être victimes des femmes, ce sont les femmes qui sont plus couramment victimes des hommes. Des pays entiers ont persécuté les femmes ou encore favorisé l’inégalité et l’oppression. Même aux États-Unis, les femmes ne sont pas payées autant pour un travail égal à celui des hommes. Les femmes savent que nombreuses d’entre-elles sont des victimes de par le monde. Bien que les hommes puissent être victimes dans leur couple, ce ne sont pas des victimes de la société à moins de souffrir de discrimination à cause de leur race ou de leur orientation sexuelle. Une autre raison importante à cette lenteur des hommes à révéler des détails de l’agression qu’ils subissent est peut-être qu’on leur a appris à se montrer protecteurs envers leur partenaire età « encaisser ».
Je pense que si les femmes adeptes de l’agression verbale ne recherchent pas d’aide c’est parce qu’elles sont en bien pire état que la moyenne des hommes agressifs. Elles ont plus ou moins perdu tout ce qui se rapporte au féminin : la chaleur, la réceptivité, le côté nourricier ainsi que leur intelligence émotionnelle. Et elles ont aussi perdu leur « côté masculin » : la confiance, l’estime de soi, l’orientation vers l’action encouragée chez les hommes.
À l’opposé, un homme adepte de l’agression verbale a généralement perdu des qualités associées au féminin, mais il conserve celles d’action et de détermination prônées par la culture masculine. Autrement dit, il peut très bien être en train de se conformerà une culture qui considère le féminin comme inférieur et donc avoir supprimé ces qualités humaines universelles réservées à tort au féminin.

VOIR UN CONSEILLER CONJUGAL AIDE-T-IL ?
Des milliers de femmes victimes d’agression verbale recherchent du soutien auprès des spécialistes de la santé mentale. Mais elles en trouvent rarement auprès des conseillers conjugaux. Il existe cependant des thérapeutes qui reconnaissent vraiment l’agression verbale puisqu’ils ont lu mes livres et qu’ils les recommandent à leurs patients. Quand ils entendent un des partenaires dire quelque chose du genre « elle exagère tout », ils séparent immédiatement les conjoints pour entamer une thérapie individuelle avec chacun.
Malheureusement beaucoup de conseillers conjugaux ont été formés à concevoir tout problème de couple comme appartenant à chacun des membres à égalité. Des milliers de femmes ont essayé le conseil conjugal et m’ont rapporté avoir l’impression d’être folles en raison de cette manière de concevoir les choses. Certaines ont même vu le conseiller être témoin des agressions et n’avoir rien fait pour y mettre un terme.
Mary m’a communiqué les noms de tous les thérapeutes de toutes sortes qu’elle avait consultés : des prêtres, des médecins, des thérapeutes familiaux et des travailleurs sociaux. Son mari Bob a aussi signé la lettre qu’elle m’a adressée. Ils affirment tous deux que « Personne n’a identifié le problème et nous avons dépensé près de 30 000 dollars ces 25 dernières années. »
Sarah m’a raconté qu’elle et son mari ont déboursé 100 000 dollars en thérapie sur de nombreuses années, dans l’espoir de découvrir ce qui n’allait pas et comment améliorer leur relation.

L’AUGMENTATION DE LA VIOLENCE DANS LES RENDEZ-VOUS AMOUREUX
Depuis la publication de la première édition de L’Agression verbale dans le couple, la violence lors des rendez-vous amoureux a augmenté. J’ai fait, il ya peu, une présentation sur ce type de violence chez les adolescents, à la conférence annuelle de la Fondation Nationale des Femmes Parlementaires. Les proches de jeunes filles assassinées se sont exprimés, appelant les parlementaires à continuer à légiférer pour encourager les écoles à enseigner aux enfants tout ce qui concerne les agressions et les moyens de reconnaître les comportements de contrôle d’autrui.
Comme l’agression verbale précède la violence domestique dans les couples, je pense qu’aucun adolescent avec des capacités normales de lecture ne devrait dépasser 16 ans sans avoir lu ce livre. Aux États-Unis, une adolescente sur trois est victime d’agression. Le groupe des jeunes filles entre 16 et 19 ans présente le deuxième taux le plus élevé de violence non mortelle de la part de leur partenaire, juste après les jeunes femmes entre 20 et 24 ans qui courent le risque le plus important. Une ado sur cinq entre 11 et 14 ans, rapporte que ses copines qui vont à des rendez-vous vivent ce type de violence et que, parmi celles qui ont un petit ami régulier, la moitié est victime d’agression verbale. (Pour davantage d’informations sur la violence lors des rendez-vous amoureux, consulter www. EndAbuse.org)

LA BONNE NOUVELLE
Il ya eu des progrès depuis 1992, date de la première édition.
	– Quelques États ont pris des mesures pour parler aux enfants des relations agressives.

	– L’agression verbale dans le couple est aujourd’hui reconnue dans les médias et abordée en tant que telle.

	– L’attitude des hommes envers le concept d’agression verbale est en train de changer.


Ces dernières années, j’ai été en contact avec un nombre croissant d’hommes qui risquent de voir disparaître leur couple et veulent savoir comment changer. Ils prennent conscience qu’ils définissent leur partenaire selon un bon nombre de manières décrites dans ce livre.
J’ai aussi été en contact avec des hommes qui veulent changer, même s’ils ne s’attendent pas au retour de leur compagne. Ces femmes se sont lancées dans de nouvelles relations. Mais, ils s’aperçoivent qu’ils ont besoin d’aide pour devenir les hommes qu’ils croyaient être, à savoir non-agressifs.
L’un d’entre eux, Mack, a été jusqu’à mettre en place un groupe de soutien sous forme de forum pour ceux qui cherchent des encouragements dans leur démarche de changement. Il a créé le forum Des hommes qui arrêtent l’agression verbale et le contrôle2 pour ceux qui essaient sérieusement de changer.
« Découvrir que l’on est adepte de l’agression verbale et du contrôle est comme une chute dans l’inconnu » précise Mack. « Votre univers tout entier est ébranlé au plus profond. Découvrir que votre couple est détruit, que ceux qui vous entourent ont peur de vous, que quelque chose ne tourne horriblement pas rond chez vous et dans votre manière de voir le monde et de communiquer avec lui, est une chose très effrayante qui bouleverse l’existence… Nous voulons vous aider. Lorsque vous aurez accepté cette vérité et commencé à avancer sur le bon chemin de la réforme personnelle, vous commencerez à voir que les vraies relations fondées sur la confiance, le respect et l’amour sont tellement plus satisfaisantes. »
Ces hommes veulent rester conscients. Ils veulent mettre un terme à leurs comportements irrationnels, comme formuler des tentatives de définition du monde intérieur de leur partenaireà sa place, c’est-à-dire définir ses motivations, ses besoins, ses émotions et sa nature même dans leurs termes à eux. Par exemple :
	– Tu essaies de démarrer une scène (motivation)

	– Tu cherches juste à avoir raison (volonté)

	– Ça n’est pas ce que tu ressens (émotion)

	– Tu es trop sensible (nature)


Les agresseurs énoncent ces affirmations comme s’ils étaient des dieux, comme s’ils vivaient à l’intérieur de corps, de l’esprit ou de l’âme de leur compagne et comme s’ils étaient certains de leur véracité !
Mais de plus en plus d’hommes prennent conscience que ces commentaires sont l’illustration d’un comportement irrationnel et prennent les moyens d’y mettre un terme, chez eux comme chez d’autres hommes. Un de ceux-ci a le projet de créer un programme « agresseurs verbaux anonymes » sur la base du modèle en 12 étapes3. Cela prendra sans doute du temps, mais cela arrivera c’est certain.
Autre avancée positive : certains hommes qui ont lu Controlling People me contactent pour se faire aider.

ON A FAIT BEAUCOUP DE CHEMIN, MAIS…
Techniquement, on a fait beaucoup de chemin. Nous avons mis en place un nouveau site www.verbalabuse.com avec une nouvelle interview vidéo, un forum gratuit avec plus de 6 000 inscrits et une bulletin d’informations gratuit en ligne avec plus de 7 000 abonnés.
Des femmes et des hommes prennent position contre l’agression verbale. Et, bien que nous ayons fait beaucoup de chemin, il nous en reste encore beaucoupà parcourir. J’ai l’espoir que cette nouvelle édition élargie de L’Agression verbale dans le couple sera déterminante dans la promotion de nouvelles avancées concernant l’aide aux victimes, l’éducation des agresseurs et l’accroissement de la conscience à tous les niveaux de la société.
 
Remarque : Comme je suis essentiellement en contact avec des femmes, je vais continuer à utiliser le pronom personnel féminin pour décrire la cible de l’agression verbale. Cela ne signifie pas que les femmes n’agressent pas les hommes, mais que j’ai très peu de détails venant d’eux. Si vous êtes un homme et que vous avez essayé encore et encore de faire fonctionner votre couple, de vous expliquer à votre partenaire et que vous vous identifiez aux victimes, échangez s’il vous plait les « ils » avec les « elles ».
J’ai aussi utilisé des portraits composés et des pseudonymes pour protéger la vie privée des personnes qui ont partagé leur histoire avec moi.



INTRODUCTION
Ce livre est destiné à tous. Les exemples, les expériences et les récits qu’il contient m’ont été de fait rapportés par des femmes. C’est donc à l’expérience féminine de confusion et de souffrance nées de l’agression verbale que je fais référence, sans préjugé je l’espère, au demeurant. Pour préserver l’anonymat de celles qui ont partagé leur vécu avec moi, j’ai modifié leur nom et les circonstances qui permettraient de les reconnaître. Les femmes que je décris sont des portraits recomposés de partenaires ou d’anciennes compagnes d’adeptes de l’agression verbale.
L’agression verbale est un type de violence qui ne laisse pas de traces comparables aux hématomes de l’agression physique. Elle peut se révéler tout aussi douloureuse et sa guérison beaucoup plus longue. La victime vit dans un univers de plus en plus déroutant. En public, elle est au côté d’un homme, qui devient autre en privé. Dénigrement subtil, accès de colère, indifférence froide, surenchère, sarcasmes pleins d’esprit, retenue silencieuse, manipulation coercitive ou exigences déraisonnables en sont des manifestations courantes. Elles sont néanmoins masquées par une attitude du genre « il y a quelque chose qui cloche chez toi, à faire toute une histoire pour rien » et bien d’autres formes de déni. Souvent, la victime d’agression verbale n’a aucun autre témoin de la réalité de ce qu’elle vit et personne autour d’elle susceptible de comprendre son expérience. Ses amis et sa famille considèrent son compagnon comme un très chic type et c’est sans aucun doute sous cet angle qu’il se voit lui-même.
Bien que ce livre décrive des expériences vécues par des femmes, il est indéniable qu’il existe des hommes victimes d’agression verbale de la part de leur compagne. En règle générale, ils ne vivent cependant pas dans le genre de terreur qu’éprouvent les femmes vis-à-vis d’un homme colérique.
Si vous êtes victime d’agression verbale, on vous dit, avec ou sans subtilité, que vous vous trompez sur votre perception de la réalité et sur votre ressenti. Cela a pour conséquence de vous faire douter de votre propre vécu, sans même que vous vous en rendiez compte. Je vous suggère, au cours de la lecture de ce qui suit, de remarquer si les expériences d’agression verbale vous paraissent familières.
Ce livre a été conçu pour vous permettre de reconnaître les agressions verbales et les manipulations, dans toute leur subtilité. Mon intention est de dévoiler les nuances et la réalité de ces agressions telles que les victimes les ont vécues. Nous serions tous ravis d’oublier le passé, de ne jamais nous rappeler les moments douloureux qui ont conduit à l’élaboration d’un ouvrage tel que celui-ci. Nous aimerions tous oublier les problèmes de notre passé collectif. Cependant, nous pouvons tirer des enseignements de ce passé et, par une prise de conscience informée, faire sciemment des choix nous assurant un meilleur futur. Le dénigrement d’un seul nous affecte tous.
L’Agression verbale trouve sa source dans mes entretiens avec 40 femmes, victimes de ce type d’agression, âgées de 21 à 66 ans. Leur relation de couple avait duré un peu plus de 16 ans en moyenne. J’ai donc globalement puisé dans une expérience de l’agression verbale, forte de plus de 640 années. La plupart de mes interlocutrices avaient quitté une telle relation. Le processus de reconnaissance et d’intégration de ce qui s’était passé était toujours en cours, cinq, dix, voire quinze ans plus tard. Nombre d’entre elles avaient multiplié les approches et fait tout leur possible pour améliorer la relation : expliquer, ignorer, demander, supplier, consulter seule ou à deux, mener leur vie de manière aussi indépendante que possible, satisfaire leurs propres besoins, ne pas en demander « trop », se contenter d’un minimum de plus en plus faible, ne rien exiger, se montrer compréhensives. Rien ne semblait efficace. La dynamique de leur relation demeurait souvent encore un mystère pour elles.
Si, après la lecture de ce livre, vous soupçonnez que vous vous trouvez dans une relation marquée par l’agression verbale, j’espère que vous chercherez l’aide d’un professionnel, en emportant ce livre avec vous. Vous aurez besoin que l’on vous soutienne et que l’on valide votre réalité. La possibilité d’une relation heureuse existe, si les deux parties sont disposées à changer.
MISE EN GARDE ESSENTIELLE
Si vous êtes victime d’agression verbale, si vous vous torturez l’esprit pour savoir comment lui dire les choses pour qu’il les comprenne, savoir pourquoi vous entendez des propos qu’il affirme n’avoir jamais tenus, ou pourquoi vous ressentez des émotions que, selon lui, vous ne devriez pas ressentir, vous avez sans doute été amenée à croire qu’il y a fondamentalement quelque chose qui cloche dans votre capacitéà communiquer, dans vos perceptions ou votre ressenti. Peut-être vous demandez-vous maintenant, « Comment puis-je changer ma nature ? Après tout, ne viens-je pas de lire : ’La possibilité d’une relation heureuse existe, si les deux parties sont disposées à changer’ ? »
Ne désespérez pas. Pour déterminer si vous pouvez vivre une relation heureuse avec votre compagnon, je ne suggère pas que vous changiez de nature. Au contraire, je préconise que, lorsque vous aurez reconnu les agressions, vous y répondiez de manière spécifique, d’une manière qui demande le changement. En agissant ainsi, il est possible que vous vous retrouviez face à la peur de ne plus être aimée. Mais, en vous abstenant, vous risquez de vous perdre vous-même.
Le principe sous-jacent à ce livre est que l’agression verbale est une question de contrôle, un moyen d’exercer du pouvoir sur autrui. Elle peut être directe ou indirecte, constante, tyrannique, conduisant à ce que Bach et Deutsch1 appellent « rendre fou ».
Les conséquences de l’agression verbale sont essentiellement qualitatives. C’est-à-dire qu’on ne les voit pas comme celles de l’agression physique. Il n’y a pas de marque corporelle de blessure, pas d’hématome, d’œil poché ou de fracture. L’intensité de l’angoisse dont souffre la victime détermine l’étendue de la blessure. La qualité de son expérience définit le degré d’agression.
Mon premier objectif est de vous permettre, à vous lecteur, ou lectrice, de reconnaître l’agression verbale. Puisque cette agression est par nature de l’ordre du vécu, ce livre, dans son ensemble, parle d’expérience, avec trois grands principes de fond :
	1. Généralement, dans une relation fondée sur l’agression verbale, l’agresseur nie les faits.

	2. L’agression verbale a, le plus souvent, lieu à huis-clos.

	3. L’agression physique est toujours précédée d’agressions verbales.


Ce livre est en deux parties. La partie I s’ouvre sur un questionnaire d’auto-évaluation. Puis, dans une perspective globale, elle décrit le Pouvoir Sur comme un type de pouvoir se manifestant par la domination et le contrôle, à la différence du Pouvoir Intérieur, qui s’exprime par la réciprocité et la co-création. Ensuite, sont abordés le vécu, le ressenti et les pensées de la partenaire de l’agresseur. Je termine par la description des schémas d’agression fondamentaux.
En seconde partie sont définies les catégories d’agression verbale telles que la retenue, la contradiction, le discrédit, la dévalorisation, ainsi que le contexte culturel dans lequel la partenaire évalue son expérience. Je propose des méthodes appropriées de communication et de recherche de changement. Puis, j’explore la dynamique sous-jacente à la relation fondée sur l’agression verbale, la thérapie et les effets sur les enfants de ce typed’agression.




PARTIE 1
Cette partie s’ouvre sur une évaluation et un questionnaire visant à vous aider, vous lecteur, ou lectrice, à découvrir des manifestations non reconnues d’agression verbale. J’y décris deux types de pouvoir, le Pouvoir Sur et le Pouvoir Intérieur, et je souligne leurs différences. Puis, dans ce contexte, je compare les relations d’agression aux relations non-agressives. J’explore le vécu de la partenaire pour découvrir que l’agresseur et sa victime semblent vivre dans des réalités différentes et paraissent incapables de reconnaître l’univers de l’autre. J’expose ensuite la manière dont l’agression verbale affecte la partenaire, ce qu’elle pense, ce qu’elle ressent et ce qu’elle croit.
Je traite de la confusion engendrée par le double effet du conditionnement culturel et de l’agression verbale. Enfin, je décris les schémas d’agression, ainsi que les rêves, les symptômes physiques et les images de soi qui ont conduit certaines partenaires à prendre conscience que leur relation n’était pas, en réalité, tout à fait ce qu’elle paraissait être.


CHAPITRE 1
ÉVALUEZ VOTRE EXPÉRIENCE
Hurler sur des êtres vivants tend à détruire l’âme qui les habite. Les bâtons et les pierres peuvent nous briser les os, mais les mots nous brisent assurément le cœur… 1
Robert Fulghum

La plupart d’entre nous a conscience qu’insulter quelqu’un constitue une agression. Si l’on vous traite d’idiot, d’imbécile, de garce ou de tout autre terme désobligeant, vous êtes victime d’une agression verbale. L’insulte est la forme la plus évidente d’atteinte de ce type et elle n’est pas difficile à reconnaître. D’autres formes d’agression verbale le sont davantage. Il peut être très difficile de les discerner dans les relations de couple adultes pour plusieurs raisons, principalement parce que :
	1. En général, l’agression est secrète. Seule, la partenaire l’entend.
 

	2. L’agression s’intensifie au cours des années. La partenaire s’y habitue, et s’y adapte.
 

	3. L’agression revêt plusieurs formes et se dissimule.
 

	4. Elle discrédite en permanence la perception de l’agression chez la victime.


En un sens, l’agression verbale fait partie intégrante de notre culture. Prendre le dessus, mettre hors combat, humilier, dominer, contredire, manipuler, critiquer, convaincre par tous les moyens, intimider, sont des tactiques tout à fait acceptables pour beaucoup. Quand de tels jeux de pouvoir sont en place dans un couple et niés par leur auteur, il en résulte de la confusion.
L’évaluation qui suit est destinée à vous permettre de déterminer si vous êtes victime d’agression verbale dans votre relation. Faites une croix dans les cases correspondant à votre expérience.
	m 1. Il a l’air irrité ou en colère après vous, plusieurs fois par semaine ou davantage, bien que vous n’ayez pas eu l’intention de le contrarier. Vous êtes surprise à chaque fois. (Il dit qu’il n’est pas en colère quand vous lui demandez pourquoi il l’est, ou bien il prétend, d’une manière ou d’une autre, que c’est de votre faute.)
 

	m 2. Quand vous vous sentez blessée et que vous essayez de parler de votre contrariété avec lui, vous n’avez pas l’impression que le problème a été pleinement résolu, vous ne vous sentez donc pas heureuse et soulagée, et vous n’avez pas le sentiment que « vous vous êtes fait la bise et réconciliés ». (Il affirme : « Tu ne cherches qu’à faire une scène ! » ou il exprime en d’autres termes son refus de discuter de la situation.)
 

	m 3. Vous vous sentez souvent perplexe et frustrée à cause de ses réponses, car vous ne parvenez pas à lui faire comprendre vos intentions.
 

	m 4. Vous êtes contrariée, moins par des problèmes concrets (combien de temps passer ensemble, où partir en vacances, etc.) que par la communication dans le couple : ce qu’il pense que vous avez dit et ce que vous l’avez entendu dire.
 

	m 5. Vous vous demandez parfois : « Qu’est ce qui cloche chez moi ? Je ne devrais pas me sentir si mal. »
 

	m 6. Il semble rarement vouloir partager ses pensées et ses projets avec vous, voire il ne le fait jamais.
 

	m 7. Il semble dire le contraire de tout ce que vous dites ou presque, et ses affirmations ne sont pas précédées de « Je pense », « Je crois » ou « Je sens », comme si votre manière de voir était erronée et la sienne exacte.
 

	m 8. Vous vous demandez parfois s’il vous perçoit comme un personne distincte de lui.
 

	m 9. Vous ne vous rappelez pas lui avoir dit « Ça suffit ! » ou « Arrête ! ».
 

	m 10. Soit il se met en colère, soit il dit « je ne vois pas de quoi tu parles », quand vous tentez de discuter d’un problème avec lui.


Si vous êtes d’accord avec au moins deux de ces affirmations, ce livre va vous aider à reconnaître l’agression verbale. Si vous n’avez pas vécu de telles expériences, il vous soutiendra dans la compréhension empathique de ceux qui en sont victimes. Si vous pensez être impliquée, mais que vous n’en êtes pas certaine, poursuivez votre lecture.
L’agression verbale peut être manifeste, par exemple, un accès de colère envers la partenaire ou une attaque du style « Tu es trop sensible », ou bien détournée, masquée, comme avec l’affirmation « Je ne vois pas de quoi tu parles », alors même que l’agresseur le sait très bien.
Le caractère indirect de l’agression détournée la rend subversive. C’est une attaque ou une coercition dissimulées, qui ont été décrites comme « rendant fou ». C’est une « forme d’interaction interpersonnelle issue de la répression d’une agression intense, qui altère gravement chez la victime sa capacité à reconnaître la Réalité Interpersonnelle et à y faire face. »2 
Quand ce genre d’agression se produit, la partenaire n’a rien de tangible à affronter. Elle doit faire confiance à sa propre expérience et, aussi douloureux que cela puisse être, se résoudreà admettre que l’agresseur ne l’aime pas, ne la respecte pas, et qu’elle n’a pas de valeur pour lui.
George R. Bach et Ronald M. Deutsch présentent, dans leur livre Stop ! You’re driving me crazy3 :
« Une liste d’éléments permettant de prendre conscience d’un vécu qui rend fou :
	1. Vous vous sentez temporairement déstabilisée et momentanément incapable de vous remettre d’aplomb.
 

	2. Vous vous sentez perdue, sans savoir où vous tourner, plongée dans de vaines recherches.
 

	3. Vous êtes prise par surprise.
 

	4. Vous vous sentez déconnectée, désorientée, perturbée.
 

	5. Vous avez l’impression d’avoir perdu l’équilibre, comme si on vous avait arraché le tapis sous les pieds.
 

	6. Vous recevez des messages paradoxaux, mais vous êtes incapable ou vous avez peur de demander des éclaircissements. (Remarque de l’auteur : Ou bien, vous en demandez et vous n’en n’obtenez pas).
 

	7. Vous vous sentez très souvent agacée par la simple présence de quelqu’un d’autre.
 

	8. Vous découvrez que vous avez mal évalué la position dans laquelle vous vous trouvez ou bien ce dont il est question.
 

	9. Vous êtes totalement prise au dépourvu par une promesse non tenue ou une attente insatisfaite.
 

	10. Un de vos “rêves” importants s’effondre.
 

	11. Où vous vous attendiez à de la bonne volonté, la mauvaise volonté semble l’emporter.
 

	12. Vous vous sentez poussée de droite et de gauche, sans aucun contrôle de votre part.
 

	13. Vos pensées tournent en rond et vous n’en sortez pas.
 

	14. Ce qui était clair devient confus.
 

	15. Vous avez un sentiment de vide bizarre et dérangeant.
 

	16. Vous avez très envie de vous échapper, mais vous vous sentez incapable de bouger, comme gelée sur place.
 

	17. Vous vous sentez confuse, incapable d’attaquer le problème.
 

	18. Vous avez la vague impression que quelque chose ne tourne pas rond.
 

	19. Vous sentez que votre univers intérieur est devenu un chaos. »


Vous reconnaissez peut-être certaines des impressions et des expériences décrites ci-dessus. D’autres peuvent ne pas vous apparaître clairement. Certaines partenaires d’adeptes de l’agression verbale s’aperçoivent, après quelques temps de séparation, que « c’était l’impression qu’elles avaient, avant ».
L’agression verbale est une attaque hostile. L’agresseur n’est pas provoqué par sa compagne. Il nie souvent, consciemment, voire inconsciemment, les faits. En tout cas, il est improbable qu’il se réveille un jour en disant : « Mon Dieu ! Qu’ai-je donc fait. Je suis vraiment désolé. Je ne recommencerai plus. » Il n’y a que la partenaire qui en fait l’expérience. Généralement, elle seule peut la reconnaître. « L’agression se reconnaît à la souffrance engendrée chez la victime par le comportement en question. »4
Il revient généralement à la partenaire de reconnaître l’agression verbale, étant donné que l’agresseur n’a aucune motivation au changement. Toutefois, celle-ci peut avoir des difficultés à percevoir l’agression en tant que telle, car elle est amenée à douter de ce qu’elle ressent. Par exemple, si elle se sent blessée ou contrariée par les propos de son compagnon et qu’elle le fait savoir en disant « Ça m’a fait mal, quand tu as dit ça », lui, au lieu de valider son ressenti et d’y répondre de manière appropriée, rejette et nie ses émotions en lui répliquant quelque chose du genre « Je ne vois pas de quoi tu parles. Tu es trop sensible. » Alors, la partenaire doute de ses propres perceptions. Pourquoi ? Pendant son enfance, comme beaucoup, elle a appris qu’elle ne devait pas tenir compte de ce qu’elle ressentait. Nos émotions sont, cependant, indispensables à notre existence, puisque c’est le critère nous permettant de déterminer si quelque chose est mauvais ou dangereux pour nous.
C’est le jour où la partenaire s’avère capable de reconnaître et de valider son ressenti, qu’elle peut commencer à décrypter l’agression verbale. En d’autres termes, elle devient capable de dire :
	Je me sens blessée, je suis blessée.
 

	Je me sens rabaissée, je suis rabaissée.
 

	Je ne me sens pas reconnue, je ne suis pas reconnue.
 

	Je me sens ignorée, je suis ignorée.
 

	J’ai l’impression qu’on se moque de moi, on se moque de moi.
 

	Je me sens dévalorisée, je suis dévalorisée.
 

	J’ai l’impression d’être exclue, je suis exclue.
 

	(Remplissez vous-même le suivant, et ainsi de suite.)


Je me sens ______________, je suis _______________.
 
Si la partenaire partage ce qu’elle ressent avec le responsable de l’agression, vous pouvez être certain qu’il en niera le bien fondé. Par exemple, il se moquera d’elle en faisant un commentaire sarcastique, puis prétendra que c’est une blague face à ses protestations. Elle se mettra alors à douter de la véracité de ses propres perceptions. Pourtant, « on est davantage susceptible de percevoir la vérité par soi-même que par le biais d’autrui ».5


CHAPITRE 2
DEUX TYPES DE POUVOIR : VISION D’ENSEMBLE
Un monde sans âme est un désert.1
Joseph Campbell

Il existe deux types de pouvoir. L’un détruit l’âme, l’autre la nourrit. Le premier s’appelle le Pouvoir Sur, le second, le Pouvoir Intérieur.
Le Pouvoir Sur se manifeste par le contrôle et la domination. Le Pouvoir Intérieur se caractérise par la réciprocité et la co-création. La réciprocité, c’est une manière d’être avec autrui qui favorise la croissance et le bien-être, à la fois pour soi et pour l’autre, par une communication claire et une compréhension empathique. La co-création est une collaboration consciente à la vie, qui aide chacun à atteindre ses objectifs. (Ces idées seront développées plus longuement aux Chapitres 3 et 4.)
L’agression verbale étant symptomatique de problèmes personnels, culturels et d’ordre global, issus de l’abus de pouvoir, je vais commencer par une présentation générale du Pouvoir Sur dans une perspective d’ensemble.
Le Pouvoir Sur est un modèle de fonctionnement présumé du monde. Il constitue un prisme de perception de la réalité. Celui qui y croit s’attend à obtenir ce qu’il ou elle désire par le biais de ce Pouvoir Sur autrui. Notre société occidentale y trouve son fondement. Aujourd’hui, nous avons, en tant que civilisation, un extraordinaire Pouvoir Sur la Terre, ses peuples et ses ressources. Nous avons le pouvoir de faire disparaître notre univers. La destruction totale est entre nos mains. Un tel modèle n’est, à mon avis, plus viable. Les symptômes engendrés par le mode de vie et d’action régi par ce paradigme sont entre autres, la pollution, la destruction globale potentielle, la faim et les sans-logis, les préjugés et la tyrannie.
Ces problèmes sont significatifs de la considération que nous accordons à la dignité humaine et à la valeur de la vie. Le modèle du Pouvoir Sur détient le Pouvoir Sur la vie et il peut lui dénier toute importance et toute valeur. Cela fait des milliers d’années qu’un tel principe de contrôle et de domination imprègne la conscience individuelle et il nous a menés au bord du chaos général.
Notre science nous démontre que du chaos naît un ordre nouveau. D’où émergera-t-il ? Il ne peut être voté, il ne peut être établi par de nouvelles guerres et davantage de Pouvoir Sur. Je pense que cet ordre nouveau ne peut naître que de la conscience de chacun. C’est pour cette raison que nous devons tous nous sentir concernés par la reconnaissance de l’agression verbale en tant que moyen de contrôle, de domination et de Pouvoir Sur autrui.
Puisque le microcosme des relations individuelles influence le macrocosme de la civilisation, tout comme celle-ci, ses coutumes et sa culture, influe sur les relations personnelles, nous avons un pouvoir de changement à ce niveau. Ainsi, nous pouvons agir dès aujourd’hui, dans notre vie de tous les jours, en reconnaissant notre propre valeur et en prenant conscience de la manière dont nous exprimons et protégeons cette valeur dans nos rapports à autrui.
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